
 

 



g e n è s e  e t  d é m a r c h e  
 
 
 
 
 
 
 

"S i  tu  veux dev'n i r  un grand homme, 
I l  te  faut  un p ' t i t  c i t ron…" 

 
 

Berto l t  Brecht 
 
 
 
C’est la curiosité, une fascination pour l’œuvre de Bertolt 
Brecht, beaucoup d’admiration pour la culture théâtrale 
allemande et une certaine nostalgie pour les enregistrements 
originaux de l ’Opéra de 4 sous  qui ont été à l’origine de ce 
spectacle, dont les participants sont issus de trois pays : 
Suisse, France et Belgique. 
 
Les "Songs" de Brecht et Weil l , véritables petits bi joux de 
chansons d'acteur, m'atti raient depuis longtemps déjà. I l  a 
fal lu la rencontre de l 'accordéoniste Serge Broil let sur le 
spectacle musical "La Rioule" de Jean-Marie Piemme 
(commande pour le 150ème anniversaire de la République 
neuchâteloise), et avec qui la complicité artistique a été 
immédiate, pour que les premiers balbutiements de BILBAO 
aient l ieu. 
 
Les partitions à peine rassemblées, le musicien a ti ré 
immédiatement de son piano à bretelles une étrange 
musique, révélant des accents contradictoires à la fois 
savants et populaires. L'envoûtant univers berl inois était là, les 
répétitions pouvaient commencer. 
 
Restait encore à trouver le metteur en scène mélomane.  
 
Georges Gagneré, pianiste et partenaire sur le Cabaret des 
Onze Bourreaux de Wedekind au Théâtre de l 'Odéon 
(présenté en après-spectacle de "Franziska" monté par 
Stéphane Braunschweig) était la personne idéale. Son 
expérience de la mise en scène au théâtre et à l 'opéra nous a 
aidé à faire de vrais choix dramaturgiques et musicaux. 
 
Les "Songs" retenus sont tous composés par Brecht et Weil l , 
tous les textes parlés sont de Brecht.  
 



 
BILBAO , répété à Bruxelles dans les locaux du Théâtre National 
et de l 'Opéra Royal de la Monnaie, a vu le jour en octobre 
2000 lors de la première édition de "La semaine du comédien" 
au Théâtre du Grütli à Genève 
 
En juin 2003, suite à une invitation de la Brecht-Haus à Berl in, 
une formule bil ingue du spectacle (français-allemand) a été 
donnée pour la première fois. 
 
Dès lors, BILBAO  se décline en deux versions et s'adresse tant 
aux publics francophones que germanophones. Nous espérons 
ainsi faire rayonner cette aventure passionnante auprès de 
publics le plus large possible. 
 

Ariane Moret 
 
 
Saison 2005-2006 
Festival l'Arpenteur, Les Adrets (F) 
Corral des Comedias de Alcala de Henares, Madrid (E) 
Théâtre de Vevey (CH) 
TPEL- Eldorado, Lausanne (CH) 
Caveau Le Chapeau, Cheseaux (CH) 
 
Saison 2004-2005 
TNS, Théâtre National de Strasbourg (F) 
TPR, Théâtre Populaire Romand, La Chaux-de-Fonds (CH) 
L'Estrée Fondation à Ropraz (CH) 
 
Saison 2003-2004 
Théâtre de la Petite Caserne, Festival d'Avignon (F) 
Théâtre du Pommier, Neuchâtel (CH) 
Maison Heinrich Heine, Paris (F) 
Théâtre du Pilier, Belfort (F) 
 
Saison 2002-2003  
Brecht-Haus, Berlin, Allemagne (D) 
Ambassade de Suisse, Berlin, Allemagne (D) 
Théâtre National de la Communauté Wallonie-Bruxelles, Belgique (B) 
 
Saisons 2000-2001-2002 
Théâtre du Grütli, Genève (CH) 
Théâtre de la Grenette, Vevey (CH) 
Usine à Gaz, Nyon (CH) 
Théâtre de Poche, Bienne (CH) 
CIP, Tramelan (CH) 
Espace Noir, Saint-Imier (CH)  
 
1999 
Festival de la Cité, Lausanne (CH) 
Collaboration artistique: Gianni Schneider 
 
1998 
Urbaines, Théâtre 2.21, Lausanne (CH) 
Collaboration artistique: Nicolas Rossier 



l e  s p e c t a c l e  
 
 
 
 
 
 

"C'est  le  propre du grand homme, 
De pressurer  les  p ' t i ts  c i t rons… 

Le ci t ron du pet i t  homme 
Fai t  la jo ie du grand ci t ron,  

C'est  pourquoi  le  pet i t  homme 
Pleure déjà comme un polt ron."  

 
Berto l t  Brecht 

 
 
Touchant au cabaret, au théâtre et au tour de chant, BILBAO 
est constitué d'un choix de Songs ti rés des pièces de Brecht, 
que Kurt Wei l l  a mis en musique. On peut reconnaître ainsi  des 
chansons extraites de "l 'Opéra de quat'sous"  (Ballade du 
souteneur, Barbara-song, De l ' instabil ité des choses, Jenny des  
corsaires, Ballade de Merci), "Grandeur et décadence de  
Mahagonny"  (Comme on fait son l it  on se couche, Chant de la 
Havane, Alabama-Song), "Happy End" (Surabaya Johnny, 
Tango des matelots, Chant des citrons, Bi lbao-Song, Li l i  
l ' infernale)  et du "Berliner Requiem"   (Ballade de la f i l le 
noyée, Rosa la Rouge), toutes chantant l 'époque agitée de 
l 'Entre-deux-guerres. 
 
Soixante-dix minutes de spectacle intimiste où les textes 
acides, cyniques et parfois ambigus de Brecht se frottent de 
manière surprenante à la musique dissonante et imprévisible 
de Kurt Wei l l . Ambiance crue et contrastée où se mêlent 
l ' i ronie, la cruauté, mais aussi  l 'humour et la tendresse. 

 
 
 

"LE MONDE EST DUR, L'HOMME EST MAUVAIS"  
 

("De l ' instabi l i té des choses")  
 
Chaque chanson est une histoire et chaque histoire retrace un 
aspect " socio-politico-affectif " de l 'époque, traité sous des 
angles différents. On y croise toutes sortes de personnages : 
tueurs, bandits, marins, f i l les de joies, f i l les de cafés, 
prêcheurs, révolutionnaires, patrons. C'est ainsi que se 
côtoient la vertu, la trahison, la peur, le rêve, le plaisi r, la 
sensualité, la vengeance et le sang, les amours et les départs, 
la mort, l 'exploitation, la cruauté, la révolte, le désespoir, la 
bêtise, la lâcheté, l ' insolence, les i l lusions perdues... 



"LE REQUIN LUI, QUAND IL  CHASSE 
SES NAGEOIRES SONT EN SANG..."  

 
("Bal lade de Mackie") 

 
 

1930 ou la montée du fascisme. Le début du séisme approche, 
on pressent le pire, la tension monte, on ne distingue plus le 
bien du mal, le futur est incertain, qui sera vainqueur, qui sera 
vaincu? qui est le requin?  
A travers la mémoire individuelle et collective des 
tumultueuses années trente, la chanteuse et l 'accordéoniste 
font résonner un écho direct à notre début de vingt-et-
unième siècle, où les requins se font toujours la part belle.  
Un voyage aux multiples facettes qui se termine par la douce 
et mystérieuse valse de "Rosa la Rouge", hommage à Rosa 
Luxembourg : 

 
 
 

"Rosa la Rouge auss i  a disparu. 
Où repose son corps est  inconnu. 
D'avoir  dit  aux pauvres la vér ité 

Fait  que les r iches l 'ont  exécutée. 
Repose en paix,  
Repose en paix" .  

 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 



vers l’ailleurs de la misère, du désir et de l’amour. On ne peut pas s’en tirer comme ça quand la vertu consiste 
à pressurer le monde comme un citron. On ne peut pas non plus se laisser indéfiniment crétiniser par toutes 
les compétitions et autres jeux télé réels. Le chant renouvelle l’injonction de fraternité de François Villon. C’est 
bien nous les frères humains qui après lui vivent. Pas question de se défiler. C’est un rappel à l’ordre ou plutôt 
au désordre quand la poésie nous invite à l’humanité. Dans la pénombre du cabaret, dans la pénombre 
sombre du monde modernisé, dans les décombres du 20ème siècle, la lumière brille sur les boutons de nacre 
de l’accordéon. Elle brille aussi dans les yeux et dans la voix d’Ariane Moret. Cette lumière est comme une 
promesse mais ça ne sera pas facile. La rançon est élevée.  
 
Claude Kraif, revue-spectacle.com, Avignon 2004 
FESTIVAL D’AVIGNON 
________________________________________ 
 
 
Ballade brechtienne 
 
Serge Broillet et Ariane Moret interprètent avec force les chansons de Brecht 
 
Fruit d'une rencontre franco-suisse, " Bilbao " a été joué pour la première fois en France au Théâtre du Pilier à 
Belfort. Mi-cabaret, mi-théâtre, le spectacle se compose d'un choix de songs - mots employés par Brecht pour 
désigner ses poèmes dramatiques - sur la musique incisive de Kurt Weill. Les chansons de Brecht, véritables 
bijoux ciselés pour les acteurs, racontent des histoires avec comme toile de fond la montée du nazisme et 
l'exploitation capitaliste. Un monde de putréfaction où comme le dit une ballade, la jeune fille noyée " devient 
dans le fleuve une charogne parmi d'autres charognes " .  
 
Le metteur en scène Georges Gagneré a trouvé l'accord parfait entre la dramaturgie et les arrangements 
musicaux.  
 
Entre liturgie et airs de bastringue, l'accordéon de Serge Broillet nous embarque dans le monde cahotique de 
Brecht. La lutte des classes et la lutte des sexes font rage, mais le tragique se teinte aussi d'humour et de 
tendresse. Corps et voix totalement engagés dans cette aventure, Ariane Moret dégage un magnétisme très 
ludique. Le spectateur est pris dans un tourbillon d'images et de sensations, et les textes de Brecht en 
allemand comme en français sonnent toujours aussi juste.  
 
Michel Grivet, LE PAYS DE FRANCHE-COMTE du 29 janvier 2004 
________________________________________ 
 
 
De brèches en Brecht 
 
PORTRAIT La comédienne lausannoise Ariane Moret chante à Berlin, cette semaine, les Songs de 
Bertolt Brecht et Kurt Weill  
 
On pourrait dire que ses premiers pas sur scène datent de 1979. Elle avait 12 ans et suivait les ateliers du 
Théâtre pour enfants de Lausanne. Il fallait une petite fille et fit l'affaire dans Le malade imaginaire, de Molière, 
Louison certainement craquante, dans une mise en scène du renommé Marcel Maréchal, au Théâtre de Vidy. 
Elle fut aussi, la même année, Hella dans Maître Puntila et son valet Matti, au Théâtre Municipal de Lausanne, 
pièce de Brecht montée par Georges Lavaudant. Comme début de carrière, il y a pire!  
 
Comme un symbole, également. C'est avec Bertolt Brecht, justement, et ses chansons écrites avec le 
compositeur Kurt Weill, que la chanteuse et comédienne Ariane Moret sillonne l'Europe. Cerise sur le gâteau: 
c'est dans leur ville, Berlin, qu'elle donne demain et vendredi son spectacle Bilbao. D'abord à l'ambassade de 
Suisse, puis à la Maison de Brecht. Hommage dans le temple même. "Cette petite aventure ne cesse de 
grandir, sourit-elle. J'ai ce spectacle dans la poche, je peux l'emmener facilement avec moi."  
 
Version bilingue 



 
La première version est née en 1998, dans le cadre des Urbaines, au Théâtre 2.21, en collaboration avec 
Nicolas Rossier. Une année plus tard, nouvelle formule au Festival de la Cité, avec la complicité de Gianni 
Schneider. La version actuelle a été peaufinée en 2000 lors de la Semaine du comédien, au Théâtre du Grütli, 
à Genève, sous la direction de Georges Gagneré. Les Berlinois auront droit à un spectacle bilingue, entre 
chansons et poèmes.  
 
Il est une autre ville que la comédienne connaît bien: Bruxelles. Elle y a chanté Bilbao ce printemps, dans la 
petite salle du Théâtre National. Elle y a fait aussi une partie de ses études, à l'INSAS, juste après avoir suivi 
ce qui s'appelait l'Ecole romande d'art dramatique, à Lausanne, alors dirigée par André Steiger. Mine de rien, 
Ariane Moret s'offre un parcours détonnant, s'engouffrant avec gourmandise dans toutes les brèches 
artistiques, multipliant les rôles et les rencontres de choix (Braunschweig, Ostermeier, Besson, Nadj, Kouyaté, 
Porras, Mesguich, van Kessel, on en oublie), en Suisse, en Belgique, en Pologne ou en France, jamais 
cantonnée dans un genre, ni dans un registre.  
 
Une ouverture qui trouve sa source en partie dans ce qu'elle appelle un "télescopage": née à Pully, elle a 
grandi à Malley, quartier populaire, au milieu de nombreux artistes, des écrivains en particulier, son père étant 
le fondateur des Editions de l'Aire. Elle a su trouver son chemin. A la ville comme à la scène, elle dégage la 
même sensibilité, la même pudeur. Une douce mais forte présence qui rayonnait, par exemple, dans Les 7 
Lear (à Dorigny), Orgie (à Genève) et L'étranger (à La Chaux-de-Fonds).  
 
Retour à Bilbao. Elle dit avoir eu la chance de suivre un cours d'interprétation de la chanteuse Gisela May au 
Berliner Ensemble. De s'immerger dans cette tradition afin de mieux proposer ensuite sa vision personnelle. 
Ce répertoire a été chanté par des artistes féminines de grande qualité, comme Ute Lemper, Yvette Théraulaz, 
Anna Prucnal, Ariane Dubillard ou encore Hanna Schygulla. On s'attend toujours à ce que ces Songs, ces 
"chansons d'acteur", souvent rengaines envoûtantes, soient rendues d'une voix grave et rauque: "La mienne 
est plus claire, précise Ariane Moret. Notre option privilégie une dramaturgie épurée, moins dans la séduction, 
peut-être plus provocatrice, comme un voyage au cours duquel se présentent, en soixante-dix minutes, 
plusieurs visages de femmes", entre ironie et humour, cruauté et tendresse.  
 
La scénographie a pour élément principal un lit, du moins une armature métallique, qui sert à tour de rôle 
d'accordéon géant, de tombeau ou encore de loge pour strip-teaseuse. L'accordéon, le vrai, lui, est entre les 
mains expertes de Serge Broillet. Le duo fonctionne si bien que Bilbao n'en finit pas de voyager. Pas de dates 
pour l'instant en Pays de Vaud. Mais Ariane Moret ne cache pas son rêve: "Le jouer sous le chapiteau du 
Théâtre de Vidy".  
 
Michel Caspary, 24 HEURES, mercredi 25 juin 2003 
________________________________________ 
 
 
TRAMELAN - Le CIP entre cabaret, théâtre et tour de chant 
 
Sur fond de délicieuse acidité  
 
"Le monde est dur, l'homme est mauvais"! Brecht avait une vision très critique et très personnelle de l'époque 
qui était la sienne. Seul Kurt Weill avait alors su saisir musicalement son ironie grinçante, entre cynisme et 
ambiguïté délicieusement acide. "Bilbao", le spectacle d'Ariane Moret et Serge Broillet, présenté vendredi 
dernier au CIP de Tramelan, sait se tailler la part belle de cette ambiance particulière, distillée par la musique 
aigre-douce de Weill et les textes incisifs de Brecht. Rassemblant avec bonheur différents morceaux tirés de 
l"Opéra de quat'sous", "Grandeur et décadence de Mahagonny" et de "Happy end", les deux artistes 
présentent un spectacle entre cabaret, théâtre et tour de chant. A l'accordéon, Serge Broillet jette le décor, 
crée l'ambiance délicieusement crue, si caractéristique des petites salles berlinoises dans l'entre-deux-guerres. 
Nul besoin de fioritures inutiles, tout est dans la mélodie, dans ce regard franc et sans complaisance qu'il jette 
d'entrée de jeu sur le public.  
 
La voix d'Ariane Moret sait, par sa chaleur et ses accents, épouser à merveille les contours pourtant difficiles 
de la dissonante musique de Kurt Weill. On la suit dans toutes ses aventures , amours malheureuses, 



passions déçues, désirs de richesses inassouvis. On se penche à la fenêtre d'un hôtel, entre la rouille d'un 
vieux lit de fer, pour voir arriver le trois-mâts des corsaires, qui mettront le feu à la ville. Toute la force du 
spectacle réside dans ce pouvoir d'évocation étonnant. La litanie de la jeune noyée, récitée en début de 
spectacle, revient comme une menace, l'annonce morbide d'un destin inextricable... Jusqu'à la vente aux 
enchères! Tout s'achète, l'amour, la gloire des assassins, la culpabilité des innocents, symbolisés par des 
citrons. Douceur amère, acidité bienvenue, qui conduit au massacre, au délire, à l'insulte. Mêlant l'allemand, 
langue originale et première des textes de Brecht au français, Ariane Moret donne du répertoire un intéressant 
patchwork, un heureux métissage entre l'atmosphère particulière et cloisonnée des maisons de passe, 
l'intimisme feutré des cabarets et les tentures dorées des théâtres de l'époque. L'on sort du spectacle comme 
"émergeant du flot où nous avons sombré". Et Brecht de conclure: "Pensez, quand vous parlerez de nos 
faiblesses, aux sombres temps dont vous serez sortis."  C.L. 
 
C. L., JOURNAL DU JURA, mardi 24 avril 2001 
________________________________________ 
 
 
Brecht et Weill superbement revisités à Lausanne 
 
Le duo Ariane Moret et Serge Broillet transporte le public du festival de la Cité 
 
D'abord on entend deux venues de derrière la scène vide. un couple de fantômes des années trente annonce 
son arrivée. Elle, cheveux blonds avec des anglaises, dans une robe de velours gris argent; lui en chemise 
blanche et pantalon noir, un accordéon entre les bras. Pendant une heure, Ariane Moret, comédienne 
lausannoise établie à Bruxelles, qui débute pratiquement dans la chanson après une brève expérience au 2.21 
va interpréter, la plupart du temps en français, les textes de Brecht, immortalisés par la musique de Kurt Weill. 
L'Opéra de quat-sous, Mahagony, cet univers de filles-mères, de putains et de matelots aux accents 
mélodramatiques installe dans la paisible nuit d'été lausannoise une atmosphère à la fois interlope et raffinée. 
 
La dénonciation sociale point dans chacun des textes, renforcée encore par la séduction canaille de la 
chanteuse. Ainsi après avoir vendu quelques citrons à un public émoustillé tout en émettant des propos 
cyniques, à l'encontre du monde capitaliste, elle va presser sauvagement le jus du dernier malheureux agrume 
resté dans son panier. Mais c'est la nostalgie qui l'emporte sur la satire, avec l'évocation d'un Bilbao qui n'est 
plus ce qu'il était. 
 
Ce spectacle balance ainsi entre l'évocation d'un passé dont on sent qu'il fascine la chanteuse et l'inscription 
dans le présent des propos acerbes de Brecht, plus que jamais d'actualité. Accompagnée par l'accordéeon 
(trop?) discret de Serge Broillet, Ariane Moret nous aura ainsi transportés dans un espace-temps étrange et 
fascinant. 
 
Ivan Farron, 24 HEURES et TRIBUNE DE GENÈVE, le 5 juillet 1999 
________________________________________ 
 
 
Autre hommage, à Brecht, tranchant, entre naïveté et cruauté de l'admirable Ariane Moret en compagnie d'un 
accordéoniste inquiétant. Mêlant l'allemand et le français, la sensualité du satin argent et de la voix claire et 
déchirée pour "Johnny" et "Le Bal à Bill à Bilbao", c'est subtil, cynique et terriblement prenant. 
 
PRESSE RIVIERA, mars 2000 
________________________________________ 
 
 
Très remarquable tour de chant également de Ariane Moret, comédienne venue rendre hommage à Bertolt 
Brecht, avec la complicité de l'accordéoniste Serge Broillet. 
 
VEVEY HEBDO, Vendredi 3 mars 2000 
________________________________________ 



t o u r n é e  
 
 
2 0 0 6  :  5 0 è m e  a n n i v e r s a i r e  d e  l a  m o r t  d e  B R E C H T  

c o n d i t i o n s  f i n a n c i è r e s  
 
Prix des représentations à l'unité , dégressif selon le nombre. 
Voyages, transport, logement et défraiements  pour 3 personnes. 
 
c o n d i t i o n s  t e c h n i q u e s  :  
 
Le spectacle peut se jouer sur tous les plateaux. 
Dimension minimale : 5 mètres sur 5. Rapport frontal. 
Scénographie très légère (plateau nu avec deux chaises et un lit pliable). 
Sonorisation requise en cas de très grand espace seulement. 
A charge de l'organisateur. 
 
Durée : 1h10 
 
Matériel technique :  13 PC 1 kW 
       2 PC 650 kW 
       2 LANTERNES 1 kW 
       4  PAR 64 en cp 62 1 kW 
       3  DECOUPES 1 kW 
       2  RAMPES DICHROÏDES 
       
Gélatines :    Lee 127, 143, 241, 242.  
 
Montage :     2 services + 1 personne 
 
Responsable technique :               Patrick Marchand - Tél : +33 6 63 17 49 05 

patrick.marchand@wanadoo.fr 
 

c o n t a c t s  
 
 
France  
Cie Incidents Mémorables - 20, rue Sadi Carnot - 93300 Aubervi l l iers 
Tél/Fax : + 33 1 48 33 31 01 
contact@incidentsmemorables.org 
 
Suisse  
Cie Bi lbao Théâtre  -  1, av. de France - 1004 Lausanne 
Tél/Fax : + 41 21 646 34 18 
info@bilbaotheatre.com 
 
 
Un DVD avec 35 min d'extraits du spectacle (version en français) 
ainsi qu'un CD (version en français et version en allemand) sont 
disponibles sur demande. 
Extraits et dossier en ligne sur www.bilbaotheatre.com 



Songs & poèmes 
 
 

Ballade du souteneur 
 

Barbara-Song 
 

Ballade de la jeune fil le noyée 
 

Surabaya Johnny 
 

Tango des Matelots 
 

Comme on fait son lit on se couche 
 

De l'instabilité des choses 
 

A quoi pense une girl pendant qu'elle se déshabille 
 

Chant de la Havane 
 

Vous êtes un crétin 
 

Chanson des citrons 
 

Jenny des corsaires 
 

Ballade de la fil le noyée 
 

Lil i l ' infernale 
 

Ballade de Merci 
 

A ceux qui naîtront après nous 
 

Rosa La Rouge 
 

Bilbao-Song 
 

Alabama-Song 
 


